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*coup de rateau la croûte forméeu par le piètinement, on répîand sur
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qules inets ; muais cet einp1 loi est tellement restreint que lu cul- par la:séchieresse, avec de l'eaui dégourdie au soleil. Vers lu fin
ture jardinière suffit à la production des quantités demandées. de juins ou dan s la première quil zame de juillet, alors qîue les
Or, il nî'est nullement dans notre cadre dîe faire.connaitre les plantes onît à. peu près la grosseur d'un tuyau de plunie à écrire, '
différents procédés de la culture jardinière eni conséquence il s'agit de se pîréparer au repiquage. On dispose donc, à cet
nouîs.laissons de côté ce'tte culture pour nous occuper d'autres effet, une on plusieurs planches, et au moyen du cordeau et.dii
p'lantes plus conmmunèunent employées. .. planmoir, 0on ouvre des rangées de trous profonds de 5 à 5¿ pouces
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cosmainest devenue telle que sa' culture couvre de grancles raîicé,o la 'ioe de, lar tolete autrement dit on rogne aveu:
étendues de terrain aux environs des villes. mc clié aus, pari tupéieted er ae (uuse

Le poireau appartient, comme tes espèces précédentes, a la upprnei alutsprer e leurs racinss(chveh s, entemen juq'uoltn.
quule es nouaces .. n i elogo ~i eîîp uIl ne reste lus ensuite qui'à laisser toinber les poireaux un à un

'climt'de lae nous avon dit péaiononl soule ~aplqî portad dans les tious ouverts à leur intention. Puis, dès que les plantes
chmatd a poureu Ot coe preparté uss pue eg~a- ont ainsi à' demeure, on prend l'arrosoir, dont on ôte la pouinne,
rem enta poireau. lOn, loe oieang vres rurle palesa dept et avec le goulot on lait tonmber- de l'eau· sur le bord de chaque
reaburg le poreau rosg e poeursnr, le poe auc .Mus- itrou afun d'y entraîer un peu de terre on ne doit pas remplir les
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terr~es enriichies par (le vieilles fumnures. tdre fuir et n ouloméie sent. de pige ongmce un peau d'eau-

On peut semer le poireau à demeure ou eni pépiîiire pour le de, fme de oiemënt deient dor pieonarquali l'e. im'r
transplant'er enisuite.'.De"'ces deux' modes, le secondî est le 'plus roae le -~e9îenn lvetrr e~rîîil. '

avantageux. . « *' Quanît aux poireaux qui 'restent dans la pépiniiare, oni les
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Revenons à no. plantes repiqées. Quelques semaines aprè
le repiquage, on rogne avec un couteau, l'extrémité des feuilles
Ce pincement concentre la sève sur la tige, et la fait grossir
Dans le courant d'août, on les rogne une seconde fois, jusqu'
la moitié de leur. longueur, et enfin, dans le courant le sep
iembre, on supprime celles de la base tout près de la tige; O
arriverait aux mêmes résultats en rompant les feuilles à derni
trois reprises différentes. C'est ainsi que l'on fait de très-gro
poireaux. On ne pratique pas 'cette opération sur les poireau
restés en pépinière. "

Ln récolte du poireau se 'fait par l'arrachage des liges. On 1
conserve, en couvrant de terre toute la partie mangeable.

Les insectes que nous avons fait connaître comme ennemis dI
loignon, le sont eljissi du poireau, naiséà un moindre degré et ni
font jamais autant de dégats sur le poireau qu'on en remarqiu
souvent sur Poignon.'

DES CITROUILLES.

Les citrouilles sont des plantes annuelles de la famille des
cucurbitacées.

En Canada, nous donnons le nom de citrouilles à ces plantes
qui dans quelqiues contrées sont nommées courges, giraunons

Potirons.
Ces plantes sont originaires des climats chauds de l'Amérique,

de l'Europe, de PAsie et de l'Afrique.
L'emploi. le plus fréquent de la citrouille est pour la nourriture

de l'homme. On a pourtant cherché à .la cultiver pour la nour-
riture des bestiaux, et surtout pour les vaches et les porcs qui
la mangent bien crue. C'est un aliment aqueux qui augmente la
quantité de lait donnée par les vaches ; mais n'amêliore.pas sa
qualité.

Pour plusieurs raisons, la culture de la citrouille n'a jamais
pris et ne prendra peut-être jamais une grande extension pour
l'alimentation ;-parmi ces raisons la plus importante est la diffi-
culté de sa conservation. Elle le résiste pas aux froids, et pour-
rit lorsque le local est chaud et humide, de sorte qu'on ne sait
réellement pas où les conserver, lorsqu'on en fait une abondante
récolte. De plus, on pretend que pour les vaches, il faut hacher
les citrouilles et enlever la graine, parce que cette dernière di-
minue la secrétion du lait.

Mais si la culture de la citrouille ne trouve pas sa place pour
l'alimentation du bétail. Elle teud à augmenter de plus en plus
pour la nourriture de l'homme. On emploie les citrouilles de di-
verses manières, en conserves, en soupes, en purées, etc. Depuis
deux à trois ans surtout la citrouille reçoit un emploi de plus en
plus fréquent comme remplaçant du chou dans la préparation
des soupes. C'est un grand avantage, parce que l'impossibilité
où nous sommes de réussir dans la culture du chdu nous force à
l'abandonner et la citrouille vient heureusement le remplacer.

Dans quelques localités de la Hongrie, on a exploité la ci-
trouille pour le sucre qu'elle contient.

Enfin la science nous enseigne que la citrouille peut avanta-
geusement être. employée pour l'extraction de l'alcool ou esprit
de vin.

Variétés.-Il existe un nombre très-considérable de citrouil les
dont nous allons donner les principales d'après M. Vilmorin

l'o. Moëlle végétale (vegetcdle narrow), coureuse, chair
d'un blanc jaunâtre.

2o. Courge sucrière du Brésil, coureuse, ovale, écorce jaune
orange et lisse, chair de même couleur.

3o. Courge blanche de Virginie, non coureuse, longue de
15 pouces environ, écorce lisse, blanc jaunâtre, chair de même
couleur.

4o. Courge d'ltalie, non coureuse, écorce jaune panachée,
barriolée de vert foncé dans le sens. de sa longueur, chair jaune
pâQle.

s 5o Courg de. Barbarie, coureuse, presque, cylindrique,
écorce jaune panachée de bandes vert foncé dan e sens de a
longueur, lhair jniie pâle.

à 6o. Courge des PWagons, coureuse, presque cylindrique,
- peau vert foncé luisant, chair' jaune pâle.

l 7o. Courge pleine de Naples, coureuse, fruit courbé, renflé
à aux extrémités, cliair'jâimne vif.
s .. 80. Courge de l'Ohio, coureuse, écorce de couleur orange,
x irrégulièrement ovale, chair d'un jaune trés-fon"cé'.

9 u. Courge de Valparaiso, coureuse,'ovale, écorce blanche,
e lisse ou brodée, éhair, orangée..

100. Courge de Chyn-, coureuse, petite, écorce rouge pa
nchée de blanc et de gris dans le sens dei sa longueur, chair

e jaune verdâtre.
e 11o. Potiron de Cofou, coureuse, écorce rouge-brique nuan-

cée de jaune rougeâtre dans le sillon des côtes, chair épaisse.
.2o. Courgeron de généue, non coureur, petit, écorce d'un

vert foncé, nuancé de vert pâle ou de jaune, chair rougeàtre .
130. Courge musquée de Marsei/le coureuse, fruit arron-

di, écorce d'un vert clair mêlé de jaune ou de vert pâle,'chair
d'un jaune verdâtre.

]4o. Citrouille de Touraine, coureuse, écorce d un vert
pâle nuancé de blanc, chair blanche rosée ou jaunâtre.

1 oo. Potiron jaune gros, tiges coureuses, écorce 'd'nnjaune
pâle, taniôt lisse!, tantôt ruiguîe'uýe; tantôt brodée, chair jaune.

16o. Potiron gros b/anc. tiges coureuses, chair jaune pâle.
17o. Potiron gros vert,ges coureuses, fruit d'un'vert foncé

.marbré de vert lpâle ou. de jaune a la maturite.'
.18o Potiron vert d'Espagne, tiges coureuses fruit pe tit,

déprimé, écorce d'un vert pâle, chair jaune.
196. Giraumon turban, tiges coureuses, écorcé d'un vert

p palaché de blanc et de rose, chair orangeée.

REVUE DE LA SEMAINE
MaIgré tous les beaux dédains qu'il a affichés à notre endroit,

malgré l'éternel adieu qu'il nous a dit, il n'y a pas trois semanes
encore, M. le Rédacteur du CGourrier de St.-Hyrintc 'fait
une nouvelle charge contre nous. Il se donne toujours <le grands
airs, mais il est néanmoins un peu plus supportable. Ses formes,
bien qu'elles laissent encore à désirer, sont plus poliee, ce 'qui
permet d'espérer que, s'il n'achève pas de s'instruire, au moins
achèvera-t-il son éducation.

Nous ne nous arrêterons guère sur les quélques petites plhrases,
plus ou moins bien peignées, dont il a tissé son préambule Si
elles nous font la grimace, elles laissent en même temps percer
un dépit qui nous amuse beaucoup. Il donne plusieurs des raisons
qu'il a de ne pas vouloir déguster notre prose, puis il formule
cette dernière " Nous serions exposé à contracter les habitudes
" de l'archi-catholique écrivain de la Gazette et à devenir
" comme lui un fabricant d'hérésies.

AMonsieur voudrait-il bien nous dire ce qu'il entend ici par
archi-catholique, ce joli mot de son invention . Entend-il par là
que nous sommes trop franchement catholique, ou que nous
tombons dans l'erreur en pressant trop les principes, en les exa-
gérant ? Dans le premier cas, il nous adresserait un compliment
qui nous ferait beaucoup d'honneur dans le second, il serait
tenu de prouver ce qu'il avance, car une affirmation n'est pas
une preuve.

Il nous appellefabricant d'hérésies. Cette locution signifie,
à proprement parler, que nous avons donné dans des hérésies.
qu'il alors, que M. du Courrier établisse bien le fait qu'il énonce,
fasse toucher. du doigt ces.hérésies dont~nous nous sommes ren-
du coupable. Peut-être aussi veut-il dire que nous avons.accusé

- ~' n n . .
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à tort M. .Dunn d'avoir'éinis une proiosition hérétiq'ee Si c'est
là la pensée qu'il eut rendre; nàus lui' ferons remarquer d'abord

qu'il lui fällait user d'une 'utre exp.ression' pour parler. français,
et ensuite que saseule et maigre aflirmation ne détruit aucune-
ment la preuve,que nous-avons faite., Que Monsieur appnie ses
avancés sur des-raisons solides, s'il 'veut qu'on leur fasse bon ac-
cueil ; '.nomsi iiin e avons donné l'exemple i nous n'avons rien af-
irmé sans'pr:uves. .

Un peu plus loin', 'M. du Couriier ajoute : M. le clroni-'
- queuraùrait-il la complaisance de nous dire s'il est permis de
t souhiter que l'Eglise et'la société marchent dans un accord
" parfait. S'il déclare ce sculiait hérétique, nous lui demande-
" rons de citer le' canon qui le. côndamie;'et s'il. nous l'indique,

nous lui donnerons comme prime plus ilu'un paquet' d'avoine
" de Norvége.

Le tiaitfinal, que-Mo&ïsieur regarde pour sûr comme piquant,
ne lest pas du tout. On ne s'attendait guère en effet à voir
l'avoine de No'!rvéieeen cette affaire. Monsieur du Courrier a
de singuliers ,,ûts qu'il fat -lui passer. Las de butiner sur les
plantes 'potagères, il met maintenant l'aVoine de 'YorVége à
contribtiàn;et lui demande, ce qine'n'ont pu lui donner le. na-
vets et les choux, esprit de bon aloi qui s'obstine' à ne pas éta-'
blir domicile 'chez lui. Sera-t-il plus heureux cette fois'? Nous
ne le pensons pas.

Pour i·épondi e à la question qu'il nous pose, nous lui dirons
sans hésiter qu'il peut en sûreté de conscience souhaiter que
l'Eglise et la société marchent dans un accord parfait.uMiais de
là à dire ce qu'a dit M. Dunn, il y aun abîme.M du Cour-
rier .outient que non, et il' prétend' que cette proposition on
peut. 'souhait.fr que l'Eglise et la société narichent dans ún
accord parfait, et celte autre ie M.Dunîn : on attend dutp>ro-
chain Concile la réconciliatio, de l'Eglise et de la société
moderne, sont . deux propositions identiques pour le sens. Il lit
nmi effet, à propos:de cette proposition. de M. Dunn, qui ne ren-

ferme autre chose, comme nous l'avons fait voir, que la doctrine
condamnée par le Syllabuis :," M. Dunn n'attribue' as cette

doctrine (celle du Syllaus) à Mgr. Dupanloup. Il lui attri-
bue simph.ment,Pespoir que le concile amènera cet accord, sans

" dire par quels moyens l'évque d'Orléans espère le voir s'éta-
blir : si c'est parceque l'Eglise marchera lu côté de l'Etat ou

" parceque celui ci se rapprochera de 'Eg hi-e.
Mais que M. du Courrier fa«se donic voir bien clairement

qu'il dit vrai, qu'il produise des arguments et qu'il détruise ceux
que nous avons fait valoir. Ici encore, il ne fait qui'affirmner. Or,
quand oi arfir'me et qu'on afirine tonjours gratuitement, comme
fait Monsieùr,' lorsqu'il faudrait prouver eni s'appuyant soit sur
dLs iaisonements solides, soit sur des preuves d'autorité qui
vont diretemnentf à la question, on fait piteuse contenance de-
vant un piblic instruit, et l'on donne nécessairenent à conclure
que la seielice ou la capacité fait défaut. Encore une fois, si les
deux prop ositions que M. lu Courrier regarde comme iden-
tiques quant au fond, le sont réellement, qu'il le démontre ; il
se targue'd'mte' intelligence et d'une perspicacité rares ; à un
homme si bien doué et qui a une vue si claire des choses, il doit
étre facile de faire la démonstration exigée.

Pour nous, nous avons démontié et fort longuement que la
proposition dont il s'agit est fausse au double point de vue des
faits et de la doctrine, et nous nous eni tiendrons là tant qu'on
ne nous opposera pas autre* chose que des injures, comme on
l'a fait d'abord, ou que des airinations gratuites, comnisie on le
fait aujourd'hui. Ce. qui est démontré reste démiontré jusqu'au
momentýoù on le remierse par des raisozis péreïhptoires. Ce ''est
pas avec despbrases crese. ni avec un verbiage puéril qu'on
nourrit une discussion, qu'on la rend'ïitilè et proitable ; mais
avec de:bo nns t bolides raisons. Or, depuis que la di2cussion

est commencée; nous sommes encore à attendré de M. diu Cour-
rier une raison qui soit digne de ce nom ; il n'a pas même ef-:
fletiré un raisonnement. 'Pourquoi 'done aborde-t-il ui sujets'il c
ne le comprend pas 1 Au lieu de perdre un temps as;ez consi-
dlérable à.dire des riens ou .à faire de mauvaise plaisanterie, il,
ferait infiniment mieux d'étdier les choses dont il veut parler".
M. du Connie de &.-Iyacinthe s'honore peu lui-même et
il discrédite le respectable journal, qu'il rédige depuis peu, en,
faisant des fanfaronnades qui dguisent mal son manqtue de con-
naissances. Il ne lui .sied point d'affirmer pour être. cru et de
l'exiger d'une façon impertinente ::on n'est. pas docteur, encore
moins Père de l'Eglise, au sortir des bancs du collége.

Afin de donner à nos lecteurs.uine idée compléte de ce Mon-
sieur, nous citerons le reste de l'article qu'il vient dle nous con-
sacrer. C'est un vrai cliampignon littéraire ; et, en fait de bon
sens, c'est une énormité. Mnnsieur essaie donc.enfin de prouver
que les deux propositions : on peut souhaiter que l'Eise et
la société marchent 'dans un accord parfait, et on attend du
prochuin' Concile la réconiliat ion 'de l'Eglise et de la société
moderne rendent absolument la nême idée. Or, voici conmne il
tourne et fait sa preuve. Faisant' qüeue dans le morceau, elle
occupe tout.juste la place qui lui convient.

Le Syllabus n'ayant condamnd que le 'prentier de 'ces mo-
yens,' M.' le chroniqueur' n'a pu s'en servir pour taxer M.
Dunn d'erreur, et 'd'une erreur Ilus qu'af/reuse, qu'en con-

" fondant la fin avec le moyen. Pour lui fairecomprendre -cette
confusion, prenons un exemple. a sa portée : un principe élé-

"cmentaire en agriculture 'défend de semer des cailloux pour
" avoir du blé. Je suppose que le clroniqueur'expriine l'espoir
" que nous aurons beaucoup de blé que dirait-il de'celui qui

viendrait, en s'appuyant sur ce principe, condamner comme
" hérésie agricole l'espoir ainsi exprimé 1 I ne lui manquerait

pas de' lui observer (sic) vous ne comprenez pas le principe
que vous citez. Eh bien ! que M. le chronimqueir se dise cela
à lui-même et il se; rendra ju tice. "

En vérité, c'est décourageant d'avoir affaire à certains nhomnnes
qui semblent n'avoir à cœur que de vous' prouver qu'ils ainent
mieux se condamner à dire des choses qui sentent le radotage
que se rendre aux bonnes raisons qu'on leur donne.

Avant de nous séparer de M. du Courrier de St.-Iyuacinthe
nous croyons devoir protester contre certaines petites ruses dont
il fait u-age sans scrupule. Ainsi, ýa manière de s'exprimer, de
présenter les choses, tend à faire croire que nous avons qualifié
d'hérètique la proposition de M. Diiun, qui fait la matière dei
debat actuel. C'est tréè-inexact. Nous avous seulement dit qiue
cette propoiiien est fausse, identique pour le fondL à l'une' de
celles qluie Pie IX a condamnées dans le Syllabus. Ce que nous
avons dit être plus qu'af§,euz, hérétique méme, c'est le résum»é
où M. Dunn nirétend que Mgr. d'Orléans dit que PEglise, en
89, nc sut las distinguer les principes essentiels et -l'esprit
immuable du christianisme de ce qui était légitime,-?nais
non nécessaire.

Les séances de l'assemblée législative se continuent paisible-
ment. L'honorable premier riniistre a soumis à la Chambre un
projet de loi dont voici la substance d'après le Courrier du Ca-
nada:" Les officiers salariés du gouvernement féderal ou du

gouvernement local ne pourront avoir uin siege ni dans la Chambre
d'Assemnblee ni dans le Conseil Législatif. Il y a exception lour:
les ministres fédéraux, le président 'du Sénat, les sénateurs, les
officiers de la milce au-dessous d'un certain grade, les ofleier
d'état-major, les maîtres de poste recevant un salaire ne dépas-
sant pas'un-certaim chiffre. Il va s'en dire que la mesure n'aura:
pas d'effet rétroactif."

La sessiôn du parlement d'Ontario s'est 'close le 22 janvier.
Le lieutenant-gouverneur Hiowla nid a sanctionné soixantëneuf
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priojets dle loi, dont pitelques-uns sont d'une a. ez grande im
portance.

31 est lérimitivenct rèté que Pexécution du prisonnier
Wlaehîn aura lieu à Ottawa le Il. du courant.

Oi dit que c'est l'intention di patriarese schismatiqeÜ de
Constantinople de réunir en, eette ville; à la mnîême époque que
le concile oeuminique, tous les prélats de sa comnunion. Il
paraîtrait que l'empereur de Russie aurait dessein de rTfaire
proclaner soleinelleiment chef supérieur de la secte des grecs
non11 unis. Esp.érons cependant ; bié sait bien au mnoineiit don-
ié confondre les desseins de l'impie.

bn e gî:erre est imnniete ntc entre la Grèce et la Turquie.

Notre organisation agricole

L'huorable L. Arclianbault, conisnisaire de l'agriculture,
'ient d'introduire au Conseil Législatif un projet de loi qui ire-
téresse Vagriculture au plus haut point. Nous ne connaissons
pas encore toutes les disponitions de cette' loi, mais un corres-
pondant du NovceauM.llonde publié à NMlontréal, que nous
avons lien de croire bien informé, dit qu'elle aura pour effet de
faire de la Chambre d'agricuiltire une annexe du Département
de l'agriculture et (les Travaux Publics. Les membres seront
ilommînés pir le Gouvernement.

Nons croyons savoir qu'il y aura un Conseil de l'agricuiliture
indépendant du ministre, n:iis ses règlements seront sujets à
l'approbation du Gouverneur vin conseil. Ses membies seront.
choisis.parmi les notabilités le la science et de la pratique ngri.
Vcle. Ce conseil remplacera l'ancienne chambre d'agriculture.

La Législature n1hésitera pas à puaser une loi bîsée sur de i
tels principes. L'agricusltîîre e-t trop intiîueineit liée à la pros-
périté le cetle Province, pour que le Gouvernement 'abstienne
plus longtemps de prendre dans notre organisation agricole la
place qui lui appartient. Il doit avoir la première iuitiative de
toutes les grandes imesuies. Le mini.,tre ou conusi saire (le l'agri-
-'ilture, entouré de son coi.il, sera en poition de doniier u-
relet Pimiiiipulsion et le mouevemient à la cau.lise agricole. Il exer-
Cria sur les sociétés îfagicuiltuîre lunse inluence plus directe. et
par cela imine plus saltanire, parce quil y aura plus de inte et
dnsem ble dans les planes proposés, et dans la marche muivie.

Nons ne connaissons pas la part qui sera faite à l'enseigne-
1. eut agricole. Cette qu.tion est une de celles lui mérite les
plis vives préoccupations de la I.egklature. .1usqw'a l'annéee
dernière ou sait que cet enseignement n a jamais eu sa place au
budjet. Ce sont les sociéts.ý d' agriculiture (ii it ont fait tous
les frais atu moyen d'une retenue de 2.. par cent d'ubord, et un
peu-1 plus tar-d de 5 par cent çmrv leur octroi.

pu plu7 lde 5 par ceit a produit $2180.70 (non encore pa-
vé aux deux écoles d'agnricultures (le Ste. Anne et de l'Assoimp-
linn). En I68S il a produit su-m:nt $Q2130 .7S.

Chacune de ces deuix écoles ne peut donc pas compter même
sur $1100.

Or cette somm1aue ie suflit pas pour tenir utine m1: i1i t 1uîn

pie d capabe d'attlirer des éle rc.s d'iune classe nil peu élevée,
ayant. de prfesurs sulliuuneut instruits. des collcI ions pour
Penseigneininit, une bonne bibliothèque, etc.

Si l'on veut sincèrement de l'eitgc'inemneit professionnel de
lagriculture, qu'on donne aux écoles d'agriculture, sans mar-
chander, tout ce qu'il faut pour se maintenir au niveau des. autres
institutions d'enseignement public. Qu'on les entoure d'un cer-
tain prestige capable dle flatter l'ambition des jeunes'gen qii

.e tentent au ceSur le désir de .devenir .quelque chose datis la
rarrière agricole.

Or re sa (,t pas avec $ 1100 par année que l'on fera cela. Que

ferait uoe administratinlaïque avec $1100,?On cmpte san.
doute tir.ce que les institutions religieuses (i ont eti le .mourage,
ou si l'on veut la témérité, de fonder les deux' écoles d'agricul-
ture de.la province de: Qiiébec, savent se .contenter.de peu et
qu'elles fourniront. ce qui manquera. On a de belles paroles pour
louer etexalter au besoinle dévotueteit des comuuiaités rei-.
gieise. Misle dévouement, nime poussé jisqu'à Plé roïsme
ne donne pas le paimi qio:idien ; i l'assaionne seulement en le,
fîidanît trouver inoms sec et moins dltur.

Il faut être juste et équitable -envers tout le ionde, imee
envers ceux qui se sacrifient et coistnent leur. vie entière a
idire.du bien aux autres.

Il ne faut pas.mnettre les zélés promoteurs de; ces insttiution
naissantes dans, la pénil>le nécessité d'ennuyer lotus les ans la
Législature et le Gouvernement par des reqtêtes et dede-
mandes réitérées, ou bien de se dlécourager etix-mténes, après
s'être uses au profit du public, pendant que tant d'autres insti-
tutions regqrgent.

Dans ce inoinent où il est question d'organiser un nouvel
ordre île choses pour P'agrictltîure, l'enseignemnent professionnel
agricole doit être la première des préoccupations., Si les écoles
d'agricultuire nont pas tot ce qu'il faut pour attirer à elles de.
bons élèves en nombre suffisanti il ne faut _pas compter sur de
grands progrès, car le premier éléineit iu progrès c'est l'iistrte-
lion. La pratique seule nesuffit paii

Mais où prendre de Pargent potur doter lenseignement agri-
cole ? Voilà l'éternelle objection. Ensupposant ctte le gouver-
nerent ne veuille. pas demander aux' chaibres tirn vote spécial.
pour les écoles d'.ugricuiltture, coumne 'la ehse n ett lieu lannée
dernièi.e par uin heureux malentendu, nous répundons quîe V'ar-
genlt est tout voté d'avance. Voici comment :

Depuis phsiî'rs annis la Chambre d'agricultire retiont $20
.sur Poctroi des sociétés d'agriculture pour la Reue Agrico/e
(le M. Perruilt. Cetle imposition- a: produit en 1864.,/1865 et
1866 une tinoymine de $1624 par année. C'est avec cette
sonme additionne d'ene autre du $1000 prise sur son propre
hudget, que la Chianbre a pu ni maintenir son organe officiel.

C'est donc c'nviron 3 par cent que l'on a prélevé suc les so-
cietés d'agriculture pour la Rcvue Agricole; ennss des 5 pai
cent retenus pour les écoles d'uglriculture.

Aujourd'hui, puisqu'il nu peu t plus être question le an:intentir
cette iiuniositioii pour soutenir in journal que l'on peut avoir

c'una autre mnière, sans qu'îi ce coûtirien aux sociétés, rien
n'eip ê r Il' Cie di iniander huit par cent au lie ii de cinq, pour l'en-
seirgnement agricole Alors Is deux é:o!us dl'ariculture se-
raieit bien doti-es. Elles pourraient complter lers cours et
leurs collections, augmenter leiirs bibliotlièqiies,élever le niveau
le leurs étiudes, en(fin devenir des inistiiitiions intOrtanteparce
fui'eles seraient complètes. Eles comptent déjà un notyan d'é-
lèves dela assez fort pour inspirer conihance : neuf a Sie. Anne
et dix a l'Assomîîtion.

Voilà ce que nous demandous pour les écoles d'agriculture.
Nous reviendrons :ur cf- projet de loi quand nrous l'aurons

reçu.

Société d'agriculture de Boauharnois

Nous voyons dans le Nouveau Mliondc de Montréal qu
cette société a renouvelé son bureau de- direction a'St. Louis
de Gonzague le 14 janvier. Le rapport annuel des directeurs,
présenté par N. le Notaire E. 11. Bisson, secrt re è e cite
sàciéte,.est fort bien 'cit.

Cette société s'est fait remarquer depu s logte mps parses
împortations de chevaux de race Ciydesdaile. ai a rendu- de à
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"ervices importants à lainélioration de respce chevaline dans - rée, et r.'cst assrment une sati
.on, comté e les vî s. . 'Drns févri'r ebt aussi. in mois itnèéisportnt,

C'est aine de celles que la .vuc.Agricole a depuis longtemps C'est cclui cûsefunt-les examens du prmiersemestre desélêves
wise à la toêe des:ocictés 'progresives. Ses directeurs soit di rios colIé-geq' v'est le milieu.de Déjà on se prépare

îles liomnies d'initilivé et ti-s-intelligentls a comineier aver 'un redoiiblennt d'aMdî' les iravaux'dlc se
M. C. Bergevin, .'- PP.,ni 'fait doné àa'SoWété $ ond î r uivis du diuoc riétos îles 'v$ca50ès

pour u liai de laiour. C'eist une' né lri -té dioi de plus Pourcemix qui se rappellent encore 'les aniîis deletij
graniids" éloges. Puisse' et e ple voi bîo p çan titte i vent ce que ce mot pett donner,. (e. coiirage ait coe e

Ore rqedans c e rappor :-ýiOu,~~~~~~~ i'~aqi'drsc apr ' .Il.ifîî.sudieux ,quîi n' a point, rompul.es: liens, sacrés. de«la
o.ue Sovîité. i'a pas élu er. raut memtir. de tille.,

Chanbre d'agi icultuîre ; .. M

20o. QWelle n'a pias voult 'acheter son blé de la Mer Noire ;
3n. Qu'elle a exprirmé le désir de voir l Chambre d agicuil-l

ture coinpn.ée de inibros élus par les sociétés d'a griulture,
au lieu de huit cornm'ne au 1jourd'u t revétue de pouroirs plus

amples pour contrôler, davant.age l'administration des ociets
d'agriculture.

4o. Qu'elle a enis le oeu que Foctroi ordinaire fut contiié.
En terminant *ont rapport M. le Secrétaire fait remarquer que

N. Perrault.a ce s oidainiment et sans' ordre 'eivoi de sa
Revuc. Il iggde "ei conséqiluice à la Société de piýe.dre de. M-ai, durant tout le repas, due fut pas fait la nîire isîo"ti
aboInîmneints a la Gazelle des Campagnes'pu la partie e aux évén ens de la nit précédente lion pls n
nadien'ne. frr.çai es t a un autre journal agricole publié en Quandlon eut desservi, Zitzka dit au 'hevalier

l~igiî. ngluie ~h irîl ngais (e l ppuiatiiidiiCoîî-' J'espère qule Votre Ex ellen' e nous Je l'oner de passer
langnre, anglise:ppuir l ari anglai.e.le, la population du Coml- -

1 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ' ,-,1: -s .:r quelques jn s n iotre camp?
te. Il ajouit que 'uiseignenent de la Rence agrolc eSttrop e erais rès-eeux de pouvoir aceepiër cette in, itttioil
el et trop peu en rapport avec tes CieCIIces ie nos cultires. rpliqua 'noire héros; mais'descireonstanee« 'impérieuses me

Les 'directeusrs élis potir cette arinée sont MM. J.. 3Scott, forcent âme renulre'directement à Prague.
Prisident ; J'Se î Vide-Prid.:nt E. H."BiräonSecre Le chieva lier tourna rs yeux du eêîide SatanaY4, et il

tare.-Directours :L .Tilicn', D. Ben«iwn, '.ls'.' Cardinnl, L prendre dL.as son regard ne reproche. Mais eans
Bertand I'Lagînb Tu Wasonet..J~B. t.-nioîi delote il s'élait trompe, car la jeune femme, se'levant de sait

Bert rand, P.Lagamnbe, Tirs. 'Watson et.J 'B. S ü''' ~ xége, t' 'fat ige'à ses suivantes die' P cc pagiler, dlit
izn't à Hlenri. :-ou lltons o laisser pour 'le rnmeliil

'Petite chron no agricolo 'oin- dovez-a"oir des iflàire. particulières.
Un riini Saa. cra la chef' Torite- 'ie' peux-tut

Commec lejsrnmsnu 'vi«n a'îné ~ - ~ .osilidre'rn moi pu .tir prier le chevalier die nous donner ýUqulque
Cnrne les astronomecs'nouý Tavaient anínoncé, e-2' janvier

dernier, noirs avons pur contempler l'imposant spectacle d'une
éclipse de lime.':Un ciel favorable nous a permis de la suirepeIni loiaînqueuje a
dans toutes ses phases : v Si Sd faire l'lon-

Premier contact de la pénombre Gh.-33m. du soir. reur resteravec nous quelqles j9nrs, il peut être assuré qu'il
Milieu (le l'éclipse........... Sh.-53in. bienve'it Eten prononçant ces paroles. salarai jeu

Deriercoitat d l péoinr~I Iî.-3u. ':.~ le cheWalier tin regard où il y avalit tout à' la fois de la craiiite etDernier conact de la pénoinbr de la 'rière
La moitié di] disque dle la lune (0.45) a perdu a i ' ien coûte derèpondre par un refus à tantm re boné, (lit

L'ombre n atteint le disque un peu ai nord du mont Lavoisier Henri de Brabant," qui regrettait sincrement de ne pouvoir ae-
et l'a quitté vers le sud de la mer le rliiuniholdt.r Les deux copter.
Amériques. l'Europe, l'Afique et la moitié ouest de l'Asie ont Il serait nal 0 nous i1t
vuî cetti éclipse. baiqiJa ix Mais une autre fois, ajouta-t-elle en se remet-

Nousavon denier e ' tant soudainement, quloiqu'utne lérrotugcir e.ulorft ses joues,Nous avons en amiedi dernier une bonne journée de neige.
Le ent souIlait d or-est, et tout portait e tre fis, pet-tre Son Excellence leuride rabant voudraLe entsofflit.duiiotl-bl, e. lti potai à que le t--elle n6sholiorer d'ne plis lougli visite.

inuiais temps serait le durée. Mais non, le lendemain le temps soyez bien assurée, Madame, s'écria le chevalier, queje
revenait au beau. Néanioins la quntlité de neige tombée a été profitericle mes premiers moments (le loi-ir pour venir.vous re-
a.smz considérable. Malgr tit omis sommes encore sous 'ce mercitr(delabonté tie
rapport surpas&és far hue comtés avoibiiîaInts, et' si d'ici il pria- Et vnu, serezIe bienvenuit SatanaiS.

tuu1s ln'y a 'lias d eameneiouledéacros'u *]~J'ai elle s;ortit'(dui pavilloi, et fut suivie die Limida, etdeéa
tempes,'i n' a e changement, nous. les dévaricerons d'iaut
moins giinze jours à J'époque les laibours et des seailles. Letrce.

lide neige que nours avons lieut disparaître en.u)n son épart, 1-eiri (le Brabant épioiva une orte dentri-'
î~i n'~ tsse que, touefoi.q, 'il s'lempressa (le secouer. Il it signe à ses

aux approches de la chaleur. de se.retirer.
Le mois le janvier qui vient de finir a été remarquablement Aussitôt que Zitzka ele chevalier se trouvèrent seuls dans le

et ý1xceptionnellement beau. Le ciel a été presque constamment pavillon; le premier prit la parole.
pur de tout nuage." A peine conptons-nous quatre à 'cinq jours ' Votre dit-il, a fait connaÎtre à la sentinelle, hier
de neige et le froid. De plus pendant environ une couple de soir, que vous désiriez avoir titi entretien avec moi. Je suis prêt A
.emaines nous avons eu pour. ainsi dire un, avant-oût dc prian-

terns .. avnt-oût rii- ' Général, dlit le.chevatlier;' vous. savez que je:voyage au Fer-
temps.S

Le 'nois de. férier a débit' par une d' nos pl.is belles jour- seie . é emi
nées dhiver. C'st de bon augure. Quoiqu'il en soit;on a tout poeent a Praue- et lone'a été ivit r et
lieu xnntenant d'espérer..Nonsommes au dernier niais d'hiver, réaler un soi iiorn les.aflàiresie Bohôme. Je suis l'honimeâqui

Sle plus courçt de h'atDée. Déjà l'on s'aperçoit. que lenjour slJduc d'Autriche; aconré cette importaiue moissoretj'avait
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pour instructions, ei quittant Vienne, de tâcher, s'il était possible, cipiter mon départ, ajouta-t-il en se leVaîit.
d'obtenir de vous une entrevue avant la réunion du conseil. t - Nons nous reverrons bientôt, observa Zitzkà. A llànslje

- Dans quel but? demanda Zitzka avec une certaine séche- m'aperçois qe vous avez. hte de no(tUt quitter ; je vous accom-
resse. pagneraijusquà la-lisiére du bois où seront votre cheval'et ceux

- Pour connaître votre opinion sur l'état du pays. Mais, ajouta de vos deux papes. En parlant ainsi, le cher Taborite souleva la
le chevalier, j'avais ordre, quoiqu'il arrive, de ne faire des ren- draperie qui fermaitle pavillon, et tous deux sortirent.
seiguerrients que vous voudriez bien me. donner- qu'un usage Satanais était nonchialamment assise'à Pombre d'utarbre voi-
loyal et honorable. sin, tandis que Lionel et.Conrad causaient avec Liida etfèatiice,

- Vous n'ignrez sans doute pas, seigneur chevalier, que je à qulque di!tance.
suis non seulement déterminé à rnaintenirles droits que le peuple . . Henri de Brabant se dirigea vers Satanais, et'en approchnl, il
m'a cnfiés, mais aussi à repousser jusqu'à la mort toute espèce reconnut qu'elle était plongée dans unte profînde rêverie. Mais en
d'intervention trangére.........apercevant soudain le chevalier, elle se rcdressa, et, légère

- L'Auriche ne médite'point d'intervention armée, observa comme un paon, bondit sur ses pieds.
Henri de 3rabant, du moins tant que les circonstances resteront - Pardonnez-moi, -Madame, .'écria lenri, de vous avoir:in-
ce qu'elles sont. terrompue au milieu le vos réfle. ions ; mais je viens vous dire

Je suis charmé de Passurance que vous me donnez, dit adieu. et vous remercier de l'hosi talité qe j'ai reçue au camp
Zitzlka. Savez-vous dans quel but doivent se rassembler les sei- des Taiborites.
gneurs ? - Votre Excellence est donc décidée à nous quitter? dit.Saa-

- Je suis sous de rapport dans la plus complète ignorance, ré- nais. Puis, après u instant d'hésitation, elle ajouta, en'indiquant
pondit le chevalier. L'assemblée ouvrira ses séances le soir du Zitzka. qui donnait des~ordres quelques-uns de ses hommes
secondi jour d'août, et ce même soir, d'importantes communica- Le capitaine-général va sans doute vous conduire jusqu'à l'en-
tions seront sans doute faites par les chefs qui ont provogné cette droit de la route ou vous attendent vos chevaux ?
réunion. - Telle est, en effet, l'intention que m'a témoigilé Zitzka, ré-

- Ce même soir, croyez-vous ? dit le chef Taborite, d'un ton pondit le chevalier.
pensif. l- oi aussi, je vous accomIpagnerai dit Satanais. Et plaçait

- Trés-probablement, répliqua Henri. sur sa tête sa toque ornée d'utine plume qu'elle tenait à la main,
- Alors, j'y serai ! s'écria Zitzka eii frappant un violent coup elle se dirigea avec Henri de Brabant du côté où se trouvait

le pomng sur la table. Zitzka.
- Comme ami ou comme ennemi ? demanda le chepvalier. Je vais vous rejoindre dans une minute, dit le chef Taborite;
- Votre Excellence nié doit pas avoir de peine à le deviner, Votre Excellence voudra bien permettre i Satanais d étre son

dit le Taborite. guide; j'ai les instructions qui ne souffrent pas de délai.
- Vois voulez dire comme ennemi. Mais je pensais qu'une - Nous noirs lirigeiohs tout doucement vers li grande route

*réve qui aboutirait à la paix était possible entre les Taborites et observa Satanais.
l'aristocratie. Quoiqu'il en soit,. d'ailleurs, s'il vous arrivait mal- -- Vous menez une existence bien étrare et bien romantique,
heur, Ziizka, cela mn'affligerait plus que je le saurais vous dire, Madame, dit le chevalier i Satanaïs, en marchant à côté d'elle.
ajouta Ilentri de Brabant d'ui toi d'évidente sincérité. Vous avez pour demeure les forêts au feuillage d'éneraude ; les

- Vous ètes généreux autant que brave, dit Zitzka, et je suis fleurs décorent le tapis de verdure que la ntaire étend sous vos
content de vous avoir rencoutré. Les quelques heures que j'ai pieds, et les oiseaux vous récréér:t par leur délicieuse musique.
passées avec vous ont singulièrement modifié mnon opinion sur le Oui, en effet, étrange et roiîan tiue est inon existence, mur-
caractère des gens de votre pays. Quoiqu'il advienne, que l'Au- mura Satanaïs. Ma vie a été ainsi'depuis mon berceau, et elle
triche continue a garder sa neutralité, ou qu'elle intervieine, ce continuera à Pêtre jusqu'au tombeau.
qui ne pourrait etre que contre les Taborites, j'aurai toujaurs la - Mais vous êtes heureuse ? demanda Henri, avec un intérêt
plus haute estime pour Votre Excellence. Si nous devenons enie- qu'il ne parvenait pas à dis>imuler. M
mis, nlous nous ferons généreusement la guerre. Et maintenant. - Qui est-ce qui est entiérement heureux et ce mondé, sei-
continua le guerrier, j'espère que vous me permettrez de vous of- «neur chevalier? observa batanaïs en jetant sur lui un regard
frir un léger témoignage de mon amitié, et aussi de ia reoon- profond.
naissance pour le service que vous m'avez rendu la nuit dernière. - J'aurais désiré emporter la persuasion que vous avez le bon-
Promettez-moi de porter cette bague, ajouta Zitzka, en présen- heur que vous méritez, dit le chevalier; mais, ajouta-t-il, si j'a-
tant au chevalier titi joyau de prix. vais le droit le vous adresser des paroles autres que celles qu'au-

- A coition que vous Lccepterez celle-ci en échange, dit torise une connaissance qui date seulement de quelques heures...
Henri, en ôtatit une bague magnifique de soit doigt et en la - Oseriez-vous donc rechercher l'amitié d'un être étrange,
teiidait au chef Taborite. mystérieux et incompréhensible comme je dois l'être a vos yeux?

- PIisqïie vous le désirez, j'aurais tort de refuser, répliqua dit Satanaîs d'une voix tremblante d'émotion.
Zitzka. Puis, l'échange faite, il ajouta d'un ton plus sérieux, et - Oui, donnez-moi votre amitié, et appelez-moi du nom d'ami.
qui semblait renferiier quelque signification cachée - Votre C'est une faveur que je saurai apprécier. Mais ajouta-t-il ei
Excellence voyage dlans un pays gmi peut passer pour étrange, chatngeant de ton, quand auiro>ns-nous occasion de nous rencon-
et lit mission doit vous étes chargé n'est pas sans danger. Je prie trer, jamais ?
Dieu de vous protéger; mais nous igiorons tout ce qui nous est - Je serai à Prage ler août, répondit Satanaïs.
réservé. Si doue vous vous trouviez en péril, ou à la merci d'en- Le chevalier eut à pein le tempe de remarquer la coïncidence
nemis, peut-être la bagne que vous venrez de mettre ; votre doigt q ces paroles avec la réponse que lui avait faie Œtna
possède-t-elle ui talisnan. Dans tons les cas, ne désespérez la- i une semblable question, lorsqu'ils furent rejoints par le capi-
mais, avant d'avoir titis sa vertu à l'épreuve. taine--énéral.

Mais de quelle manière devrais-je essayer Pellet de cette Heinri le Brabant tendit la main . Satanas qui[se détourna
bague? demidtuîla le chevalier, counvaiticti que ce n'était qu'une aussitôt après pour aller retrotver ses suivvanites puis, après.avoir
simple superstition qui dictait à Zitzka cette recommandation. échangé encore quelques paroles avec Zitzka, il sauta a cheval,

- Les vicissitudes le la vie peuvent vous plonger dans un et lui et ses pages s'éloignèrent au grantî trot.
donjon, ou vous ivrer entre les mains d'hommes altérés de votre
sang, reprit le guerrier taborite : t-i un pareil malheur arrivait,
faites briller. uoupne1inlontairemet,-cette bague aux yenx de Une conversation interessante.
ceux de qui dépendront votre vie ou votre liberté. Me suis-je ex- Nos lecteurs savenît déjà que c'est au mois de juillet que rgct2e
pliqué conpréhetsibleieti. .*iistire a commencé ; mais afin de bien éiablir, l'rdre 'chrotiolo-

- Parfaitement, général, répondit Henri de Brabant, et:je vous, gique dés iiéidents que'nous racontons; il esi iïécessäire d'obsér-
remercie de cette nouvelle preuve de vos bons.sentiments a.mon verque -c'est'la-a-0dece tnéme'mois que leochevalier:Hetiri deu
égard. Je vqts.assure.qu'il m'en coûte d'être airisi forcé le:ré- rabant et sea deux pages: quittèrent lé camp des.Taborites; de
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la manière que nou avobs rapportée but de mon admiration i la baronne Ilamelin, fit le healher.
Le lendemain soir,-21 le chevalier entra dans la ville dePra- Une femme cnssi exemplacire"mérite les hommages de tons.

gne. Il se rendit directement au Pancon-drOr,'qui était le meil - Votre Excellerice ne dit que ce'qui est la vérité, dit muilre
leur holel de la ille et qui étaitsitilé siir la grande place. Tremplint; inais je vous avertis que tous 'ceux liui ea ont le de

Le maître de l'é(ablitsement, dont la nature joviale charnaîit sir lie sont pas admis dans la maison.
ses habitiiés, était u' homrîme entre deux figes, avec une ligtire -- Je comprends qu'ayant chez elle ue aussi grande commu-
rubiconde;des petts yeux chgnotunts, et un sourire qui se jouait nauté de femmes, elle se montre lifficile sur le choix de ceux
perpétiiellemeit sur ses lèvres. Il avait pour aides dans la tenue qlelle admet i' 'hornieur de la voir. N'est-cc pas là ce que vous
dle sa maison, sa feme, mie véritable gaillarde, et une très-jolie voulez dire ? demanda le chevalier.
fille. L'urbanité que lon était toujours certain'de retrouver au -Justement;*car, 'armi tant :de femmes, il y en a qui sont
Fai\con-d'Or avait porté très-loin la réputation de cet hôtel. ; douées de grandes qualités physiques et morales, et la précaution.

Oic se hâta de mettre à la disposition du chevalier et de ses la plus'vigilante lui est ainsi recommandèe.
pages une suite d'appartements qui avaient vue sur.des jardins. - Sans doute ; mais croyez-vous donc qu'elle hésite à rece-
Après avoir fait honneur au souper qu'on, leur avait servi, Heniri Voir celui que le'duc d'Autriche a accrédité comme son représen-
le Brabant se fit apporter un flacon de vin du Rhin, et invita l'hô- tant à l'assemblée des seigneurs le Bohême?
tellier à le vider avec lui. Le fait est que notre héros.désirait ob- - Je ne doute pas qu'elle ne s'empresse d'accueillir Votre Ex-
tenir des renseiginemnents sur certains points et il comptait, pour cellence, répondit Tremplin, d['autant plus qu'elle est ennemie
cela, sur l'huneuir natúirellement bavarde de son hôte. déclarée de Zitzka et de ra horde sauvage.

Après avoir échangé quelques observations sans importance et Vous parlez bien sévèrement les Taborites, dit le chevalier;
avoir rempli les coupes, Henri de Brabant dlit à l'aubergiste:- ie seriez-vous pas'prèvenu contre eux.
Les environs de votre ville sont beaucoup plus pittoresques et plus - C'est possible, répliqua l'aubergiste, comme si cette pensée
agréables que ceux de la capitale le l'Autriche. J'ai remarqué, le frappait ponr la première fois. Mais, ajouta-t-il, je n'en ai pas
en venant, à une di.tanice d'environ trois! dieues de Prague, une fini avec tout le bien qu'a fait la baronne Hamelin. N'avez-vous
maison blanche, située sur une éntinence, et qu'entourent des-bois pas remarqué uni vaste bâtiment qui s'élève à un quart île millesuperbes, dont-la beauté m'a frappé. a peu près de la maison blariche ?

-- 'Ah ! c'est la résiden'e de la bonne et excellente baronne - Oui, je me rappelle ;'je'me suis même arrêté pour regarder
S xjama' esa:s attendre qu'on lé ques- l'édifice dont vous parlez. Mais quels rapports a-t-il avec les. dé-tiotnnat davantage, il se hâta d'ajouter :-Cette noble dame, sei- tailsque vous alliez me donner concernant la barontie?

gneur chevalier, est.le' modèle de son sexe, et toute la Bohème - Ce vieux bâtiment n'est autre que le château d'Hamelin',
devrait être fière'd'elle. Quoiqu'elle ait à peine quarante aits, et et il appartient égalemetl à la baronne. En même temps que la
qu'elle soit une très-belle femme, les. pauvres et les malheureux maison blanche s'ouvrait pour servir d'asile aux orphelines, le
la rpgardent comme était leur meilleure protectrice. Dieu seul château recevait autant d'orphelins, dont on se charge île faire
pourrait votîs (lire combien de cSurs brisés elle a consolés, coin- l'éducation. La baronne les marie plus tard avantageusement
bien de larmes elle a séchées et combien (le douleurs elle a cal- et, rentrés dans le monde, ils travaillent ;i assurer la prospérité de
miées la maison qui a abrité leur enfance et à laquelle ils vouent leur

- Mais ce que vous me dites est merveilleux s'écria Heniri,. influence.
que la bouté et la vertu. avaient toujours le don d-émotuvoir. Je - Mais tana de bonté et de bienveillance est incroyable ! s'é-
rerais fier de connaitre une telle femme et de déposer à ses pieds cria le chevalier ; une telle femme est presque une divinité.

ioexpressin de mes homniages. . . ' - Elle parait n'avoir dlantre-préoccupation que le bonheur
Lab Hariielin, reprit l'aubergiste,.est restée veuve il dl'auitrui, dit l'aubergiste. Son éloge est.dans toutes les bouches.y a une quinzaine d'ainéas. Soit mari était l'un îles plus' riches Il y. avait bien, cependant, ajouta-t-il, des personnes qui secou-

propritaires de Bohéme, et il lui légna tout ce qu'il possédait. aient la téte, en parlant dle l'entreprise de la baronne, qui assu-
ussiiôt que la période de son deuii tut écoulée, elle fit jeter les raient que ses intentions pouvaient être bonnes, mais qu'elles n'a-

fondements le l'édifice que Votre Excellence a admiré, et qui fut boutiraient à rien qui vaille. Mais, en depit aussi des terribles et
achevé environ deux ais après. Mais ne croyez pas que l'iten- mystérieux auspices sons lesquels l'établissement s'onvrit, tout a
tion île la baronne Hamelin ait été île sati:faire soit orgueil et sa réussi au-dela même de l'attente de la baronne, et le bonheur de
vaniité : elle avait en vite un projet bien plus noble. faire des heureux l'a récompensée île ses peites..

-Elle voulait fonder une institution philanthropique, peut- - Vous parlez de terribles auspices, dit le chevalier avec
être? étonnement.

-Justement, répondit maître Tremplin. En visitant les mallheu- - Alh! j'avais oublié de dire à Votre Excellence quelle mys-
reux, la baronne avait appris qu'au nornbre des plus grandes in- térieuse tragédie eut lieu au temps où nous parlons, exclama
fortunes doivent être rangées celles des veuves et des jeunes filles maître Tremplin. Puis, après avoir rempli les coupes, il continua
orphelines ; et en voyant quelles richesses énormes son mari d'un ton plus sérieux : - A l'époque où la baronne fiSai cons-
avait laissées -à sa disposition, elle résolut le sauver nil certain truire la maison blanche, elle employait divers maçons et char-
nombre de ces infortunées de la triste destinée qui les attend gé- pentiers à réparer le château d'Hamelin, et à y faire divers chari-
néralement. C'est ainsi que sa maison èst.devenue l'asile d'un gements. Parmi ces ouvriers étaient trois frères nomnmé.Schiwartz:
nombre égal de veuves et de jeunes orphelines. deux étaient maçons, le troisième était charpentier. Il parait, -

- Vous pouvez à bon droit être - fier de la baronne Hamelin ! car Phistoire est encore toute fraîche à ma mémoire, que quand lesa
exclama le chevalier avec enthousiasme. Continuez, mon digne réparations furent terminées au château, la baronne renvoya tous-
ami, et dites-moi tout ce que vous savez de cette excellente les ouvriers en leur donnant une belle recompense, outre leurs'
dame. gages; mais, se rappelant sodain qu'il restait encore qelque

- Il y a douze ans que la baronne prit' possession de sa non- chose à faire dans les cours, elle retint les trois frères Schwartz.-
velle demeure, continua Panbergiste, et cinquatt veuves et cin- Is ne se firent pas prier; et, comme il arrive fréquemment en

quante orphelines ot trouvé un refuge sous soi toit. Quand l'une pareil cas, il se trouva 4u'il y avait beaucoup plus de besogne
meurt, nue attire prend. sa place, dès que l'on s'eî.t procuré les qu'on avait cru d'abord. Au lieu le quelques jours,- ils restèrent'
renseiznements necessicires sur le :caractère et la moralité de la plusieurs semaines après leurs camarades; ce qui provoq ia. satis
famille ; car vous concevez que les demandes d'admission sont doute, la jalousie de quelques-uns de ces derniers, car ?es frères
extrêmement nombreuses. Mais afin que sa 'charité et-sa bien- Schwartz disparurent si soudainement et.si étrangement, qu'on-
veillunce soient basées sur certains principes fixes, la baronne a a tout 'lieu de penser ,qu ils furent assassinés. La baroinne, qui.
établi diverses règles touchant l'âge des jeunes personnes,.la si- était depuis longtemps déjà installée dans sa nouvelle. demeure,
tuation dans laquelle elles se trouvent, etc.. Ainsi, je crois que les fut très-affigee de cet événement; mais elle agit avec toute Pe-

e ê d à qergie et la promptitude qu'on etait en droit d'attendre d'elle en
veuves peuvent etre a miseste vig ' -nq à quarante'ans, ete depareille's circonstances.
jeunes filles de qume à vmit.

Il ,faud aabsýolum1_ent que je -réeente non respect et le:tri7- -(A cotintuer.)..
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RECETTES AGRICOLES

Moyon pour empùcher le lait de tourner

On; jévte dans le lait, tontes les fois gq oîn
a I redouter :a déconpn>ilioni,- quatre ou
ci rais de sel, Un ulo ou taont autre
morueau le fer.

2.emòdt, contre la minaldio doi poulos

Ou prend uit nombre de têtes d'ail égal
u nombre des poules à traiter, ou les pèle

bien et du ies met dans de Pean, en ajouraut
un verre de vinlaigre par 1 pinte d'eau. Ou
place ce breuvagepatout où vont boire les
poules.

A VENDRE

2000 ?a 3000 Pommiers
G d 8 vieds de !auleur.

L E Snigné agent polir un pépiniériste
des plus ditmgués en reniiommeiiié dlu

iIant-Canada, offre en vente des Pommiers
du toutei les variétés (lui réussis>ent le
mieux en Ca nada.

Le prix est de vingt-huit sous par poin-
Tnier livrable an dépötde Št.-Roch des Aul-
nais ou ai dépôt de la Pointe-Lévis. Toute
demande devra être faite d'ici an 25 de fé-
vrier prochain et les arbres seront livrés du
1er au 25 de mai.

AUGUSTE DUPUIS,
illage des Aultiais, Comté de L'Isdet.

Il fournira aussi des poiriers, pruniers,
cerisiers, vignes et arbres d'ornements à
ceux qui désirent s'en procurer, au plus bas
prix. Le paiement devra accompagner toute
conmande.-A. D.

28 janvier 1869.

A LOUER

NAISON DE CAPAGNE

CEUX qui désirent passer la belle saisonC de lété à la campagne pourraient se
procurer une maîgifU(qie m:Lisoi avec four-
nil, hanar et tn magnitique jardin, située
à Saiut-Louis le Iamuouraska, prés de l'E-
glise, sur lu bord du fleuve.

S'adresser sur les lieux à M. Thadée
Beaulieu, on au soussigné à Sainte-Anne
de la Pocatiére.

28 janvier 1869. TIHOS. LEVASSEUR.

vendre, à l'imprimerie de la Gazelle
des Campagnes:

Manuel du bon jardinier, donnant les prii-
cipes élémentaires dii jardinage, lorganisa-
tion des plantes, les agents Le la végétation,
la préparation dii sol, et les divers moyens
de le féconder, la culture, la conservation
et la classification de toutes les plantes po-
lagéres, industrielles, médicinales etd'agré-
ment ; celle des arbres fruitiers et d'ornie-
nient, avec un calendrier complet des tria-
vaux I exécuter dans chaque mois. -Orné
dl plusieurs gravures. P'ri.c ,. 6d.

AV0 NE DELA NORV EGE

D1STEUBUTION DES PRIMES
tous n avons pu continuer la distribu

tiontdes pr fs,,au e de temps. Elle se
con;tmuUerat la sma0 prochsmuuie.

M,

31ALI

ri.. Alr 2t5our

iaclow ......... --10. 3-50
<flmudjiiOre J,,nlionu O0-03 3..30

.. ceu Chrysusto'e 120 3 10
Si. ilerui ...... l-10 1-50
St. Chaere,........ 1- t -1

s. V.cIis.... 11-33 1-50

S.Iliepr........ 1...5 1-5

S. 1rançi ...... i-s 1-3
5t. i'irrre .......... 3 -0 0
St. T nho as..... 1-40 9-40
Ca St. Ig8ae. 1--a 1'-13

Sie.u àUlèe...... .1-32 1-0
L'Istot t.... 3

'To. Satîunoisî....i.a i1 1t-15
SI. Jean Port Jùl 2!-35 10-50
EtgiliRoad.. 2-47 10-37t
St. ocht...........3-0Ii 10.20
Ste. A re..... 3-30 7-50
1tivière-0uelle... 3-50 0-25St. Dei.,.... . ... 4.0S 1-05
St. Pascahal..i -O5 s-45
Ste. 1tflène~..... -13 s-20
St. Andru...... -05
St. .Alexudre...5-15 '7-50
Lake lt.,.t.. 5-35 7-25
ftiverduLoup 5-55 '-00

TRAITÉ

DE CALCUL MENTAL
à l'usage des écoles canadiennes

lPA ri

F. E. JUNEAU, Inspecteur d'écoles.

C E petit ouvrage qui est appelé à rendre
l'enseignement de l'Ariihrmétique fa-

cite, enî développant l'intelligence <tes
chiffres aux jeunes enfants, est offert en
vente chez la plupart des libraires du Bas-
Canada, au prix dle sept chelins et demi la
douzaine ou à dic-huit sous par exemplaire.
On pett aussi se le procurer chez le sous-
signé en gros et en détail.

Toutes les bonnes écoles ont déjà adopté
cet excellent ouvrage, il peut être mis entre
les mains de tous lee enfants aussitôt qu'ils
commencent à lire couramment. Cet ou-
vrage est iiidispeiisable pour apprendre á
bien compter, aussi. le Conseil le instrue-
tiai Publique s'est-il empressé de la 'pprou-
ver pour les écoles élémentaireset mu les.

FIRMIN Il. PROULX,
Imîpriimeur-Lditeur

A vendre A l'Imprimerie de la Gazette
des Campagnes : Catalogue par oidre

alphabétique des Eléves du Collége de Ste.
Anin, depuis 1829 1,squ'à 1867- Prix,2 chuelinîs.

LIVRES D'ÀGRICULTURE, ErO.
ARTICLES DE FANTAISIE, ETC.

AUX

ABONNES RETARDATAIRES
Ceux qui die-iier.t payer leur abioiiiieip.it

à .laGazelte des Campagnes et qui ie Pour.
raient s'adresser directement a l'l-diletir,
à Ste. Anne, pourront le payer en m'adreb-
sant 0 MM. lesAgents ardinaires des loca-
lités, ainl.i qué chez les prilcipaux libraires
suivaits: .l. R et fils,à lontréal:
MM. Garanît & Trudel, à Québec; M. .
Kérouack, à St -laycinthe

GRAIiMAIRE GOSSELIN
Une na, elle é,litioni de cette Gram :naire,

recommandée par le Conseil de l'Instriic-
tion publique, et en usage dans les diffé-
rents sémiiiaires et collé.es, le la Province
de Québec, vielt d'être i~primée à l'atelier
le la-Gazette des Campagnen, et est actu-
ellement. en vente saoit par. 100 exemplaires
ou à la tdouzaine.

S'adresser au soussigné, à Ste. Àiede
la Pocatiére, comté de Kamnuraska.

F. H. PROULX:

A VENDRE
a LIBRAIRIE AGRICOLE de a
Gaze11e dès Campagnes à Ste. Ainu

le la Pocatière

VTIE. '0S SINTS
Ouvrage spécialement dédié aux familles

chrétiennes du Canada.

Par M. l'Abbé iI. R. Casgrain. Prx
$1.50 le volume: h douzaine $16.00

ET LA

VANITÉ DES PARURES,
Par A. Iailloux, Ptre., G. V.

Prix TRNT SIX SOUS.

Traité élémentaire de botaniqile, à l'usage
des maisons d'éducation et des amateurs
qui voudraient se. livrer à l'étude de cette
.science, sans le secours d'un maître. Ou-
vrage illustré du plus de 80 gravures sur
bois. Par M. l'abbé L. Provauncher. Prix,
2 chueliins.

Le Verger Canadien, ou culture raisonnée
îles fruits qui peuvent réussir dani les ver-
gers et les jardins du Canada. Ouvrage
orné de nombreuses gravures sur bois. Par
M. Pabbé L. Pro vanîcher, auteur de la Flore
Canadienne, d'un traité élémentaire de bo-
tanique, etc. Deuxiéme, édition. Prix, 2
cite lis.

G. AMYOT, AVCA, ient sou'äBreai
ait No. 6, Rue St. Louis, HautetVille
Québec, (bâtisse des Franc-Maçons) et suit
les Cours de Moninmagny et de Beauce.


